
12. OBSERVATIONS ZOOLOGIQUES. 299

qui dans un si petit animal surpasse de beaucoup

ce que l'on remarque k ce sujet dans d'autres

espèces d'une plus grande taille. Le Miis setifer

(Horsf.) (?) était assez commun , mais moins qu'à

Ualan,oii probablement la nature du terrain ne s'op-

pose pas comme ici it sa propagation. La Colujnha

oceanica (Less.) est aussi commune ici qu'aLalan.

On la rencontre fréquemment, mais non en ban-

des comme dans cette dernière île ; les poules pa^

raissent être les mêmes qui sont sauvages àUalan
;

seulement elles se rapprochent davantage de l'état

de domesticité , et même leur conformation exté-

rieure et leur crête beaucoup plus développée

leur donnent de la ressemblance avec nos poules

de basse-cour. Les deux oiseaux chanteu s , cités

plus haut, sont les seuls que nous vîmes. Nous

trouvâmes le même Ardea de l'île Ualan, ainsi

que les échassiers : Totanus brevipes , Strepsilas

coUaris et Chnradrius pluvialis. On voyait assez

souvent, maisjamais plus d'un ensemble, les Stcrna

stolida et alba. Une fois seulement je remarquai

de loin un assez gros oiseau d'eau
,
qui pourrait

bien être le Pelecanus piscator (L\nn.)

En fait de reptiles nous n'aperçûmes que ce

beau lézard , couleur de bronze , dont nous avons

déjà parle ; mais il est plus commun ici qu'il Ua-

lan. Parmi les poissons qui vinrent augmenter nos
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